
Automobilistes
n'achetez pas de voitures

avant d'avoir essaye la Nouvelle

Dr. Eugène DI»
chirurgien

absent
Reprendra ses consuìtations le
19 décembre à la Clùv qu e de
Sion , avenue de la gare, lun-
di, mercredi, vendredi, samedi.

AUtVhKhm e* lìomanÀai à'nmn\i\ìS*%.WHnw et ueiMMlune « swpivnimm-

Jeune homme
23 ans, cherche place dans
n'importe quel empio!. S'adies.
ser, ien indiquant le gage, ¦ à
Plttet Fernand , Vuadens (Gru
yère-Fribourg).

On demande
DOMESTIQUE de campagne sa-
chant traire. Mème adresse à
veildre moitié de vache et moi-
tó- d« porc. S'adresser Alexis
PROZ, Pont de la Morge.

— Clinique de Poupées -

Réparation de poupées et f l̂!ì\ È Q^~Ts
de jouets en tous genres. y^%» «̂ -̂  ̂V "5r ***

Dèe le ber décembre gran- .̂ CV^̂  t \/n

l > *m

X FidadaireEem&nde
| (5Dupui6/iv\àrtigny
\ ¦- Avenue ©are
\ Tel, 136

EUG. CONSTANTIN
SION — Téléphone No 307

QOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
Le cadeau le mieux apprécié de chaque famille
sera certainement l'un de nos petits meubles :
sellettes, guéridons, petites tables, tables à ouvrage,
tables à thè, ou autres meubles fantaisie dont nous
avons un grand choix en magasins 

La qualité et le bon goùt de nos articles,
nos prix intéressants, vous permettront
d'offrir vraiment un cadeau faisant plaisir

tane de meubles
Magasins Avenue de la Gare
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de exposition de jouets et
garnitures pour arbres
Envoi rapidi» par poste

Rue des Remparts

On demande
à louer 2 à 4 seteurs à Champ-
sec; on foumirait le ;ait. Faire
offres à J. Schopfer, Bei-Air.

JL. LOUKR
2 jolis magasins très bien si-
Inés, pouvant ansai ètre uti '.isó»
comme bureaux: S'adres. chez
Mme Jos. Multi, av. de la gare.

A LOUER
un petit locai pouvant servir
d'atelier. S'adr. Victor Dayer,
Grand-Pont, Sion.

A VENDRE
environ trois toises fumier de
mouton

S'adresser au bureau du journal

LA LUTTE CONTRE LA
SURDITÉ

X
Bourdonnements S

Dureté cl' oui'e HOMILe Spécialiste F. ROYAL fm[
il 89, RUE ORFILA, PARIS : J

SONT PRÉCIEUSES. SACHEZ

et SIMPLE, AGIT ÌMMÉDIATE-
MENT. SANS DROGUES, flANS
OPÉRATIONS, SANS r?PA-

est de nouveau de passage dans
la région . VOS OREILLES vous

qu'une MÉTHODE NOUVELLE

REILS INUTILES, vous ^pou-
vez ENTENDRE BIEN dès le
PREMIER ESSAI. ALLEZ VOIR
en toute CONFIANCE to reputo
SPÉCIALISTE qui vous fera
connaitre GRATUITEMENT le
MOYEN FACILE de vaincre ces
maux rebelles.

IL RECEVRA de 9 à 4 h.
à EVIAN , mercredi 14 décem-
bre, Hotel Terminus. THONON
Jeudi 15 décembre. Hotel de
Paris.

Occasion
A vendre poussette anglaise,

bon état, bas prix.
S'adrexser au bureau du j ournal

COMMENT PROCEDER!!!
L'apéritif cle marque « Dia-

blerets » peut se consommer
mélange avec du vermouth, cu-
rai^ao, citronnade, grenadine,
cassis, etc, dont il est un juste
complément. Il a le privilège de
se mélanger à un autre produit
sans jamais troubler ni perdre
sa belle couleur.

VIANDE BON MARCHE
Bouilli , avec os, le kg. 1,50
Roti, sans os 2,30
Saucisses, saucissons 2,50
Viande fumèe, sans os 2,20
Salamis 3,50
Viande désossée, p. char-

cuterie de particuliers 1,70
Expédition :-: Demi-port payé

Boucherie Cheval'in e Centrale
Lausanne, Louve 7, H. Verrey

i l l u m i n iM a  A •• n

Sion

Ch. WUTHRICH

i..V,~ '

OCCASION
A vendre une chaudière de

laiterie, en bon état, contenan-
ce environ 400 litres. S'adresser
chez Emile Roux, Champlan
sur Sion.

Cours ì come
Simple et pratique

pour non-professionnelles ex-
clusivement. Vve Jos. Heimgart-
ner, Atelier de couture, Sion.
¦ ¦rawuan naewEzmaeag—g

Beau lard
de bajoues ct lard gras

à 3 fr. le kg.
Saticlssoins extra le kg. 4,50
Saucisses au foie 3,70
Saucisses aux chou x 3,30
Cervelas et gendarmes, dz. 2,50
Saindoux garanti pur, kg. 2,60
Bon fumé de campagne

Marchandise de Ire qualité
Envoi contre remboursement et

'en port dù
Charcuterie A. BERTH0LET

AVENCHES

Vos
Correspondances
ne peuvent pas etre

mieux classées qu'a-
vec le système vellicai

de la .

La soussignée avise l'honorable public de Sion et
environs qu'elle covrirà prochainement à l'avenue de la
gare, Maison M. de Preux un

Magasin de Modes
RÉPARATIONS TRANSFORMATIONS

et s'efforcera par un travail soigné de móriter la confian
oe qu'on voudra bien lui témoigner.

JEANNE WUTHRICH, modiste.

A oette occasion et dans les mèmes locaux

Exposition de Peinture
Du 15 à fin courant

Joyeux Bébé suoe son pouce
Son pére.... la bière qui mousse
Sa soeur un caramel, mais bigre
Le grand fils suce... les « Bouts T'gre »¦ 

S. il. Eoli Diger, Fabr. de Cig. Gonfenschwil (Brg.)

Agence pour le Valais

idi¦jarage du
Téléph. 79

HOCOLAT
AU LAIT

Avec les briquettes « Union » il n'est plus nécessaire d'al-
huner le matin, car chaque poèle devient un inextingm-
ble. Chauffage bon marche commode et propre. Mode
d'emploi par votre fournisseur.

La preuve est certaine
L'ensemble des magasins du

SERVICE D'ESCOMPTE
vous offre un choix plus considérable et des
avantages bien supérieurs à une entreprise
isolée. :

La police de la „VITA"
est une police mondiale; elle inclut le ris-
que d'aviation pour les passagers et oeuvre

>^J^v k risque de guerre d'une facon exceptionnelle-

^^^PA\ 
ment étendue.

I l  I I  I/O 1 Tarifs avan tageux
\V||R/ „VITA«

^^mmZm**̂  Compagnie d'Assurapces sur la vie à Zurich

C. Aymon & A. de Rivaz, Sion
Agents générau x pour ie Vaiala



A Genève
G rande activité à Genève, tous ces jours-

ci. Préludant à l'ouverture de la quarante-
huitième session du Conseil de la S. d. N.
la Commission de désarmement s'est réunie
pendant une semaine et l'on sait que les
Soviets y avaien t envoyé un délégué.

Ce délégué, M. Litvinof , a apporté une pro-
position enfantine en quatorze points tendant
à la réalisation du désarmement absolu, sur
l'eau, sur terre et dans les airs, dans un délai
de quatre années. Les communistes se sont
extasiés devant cette proposition admirable
mais évidemment irréalisable et d'ailleurs to-
talement inutile , car mème désarmée de cet-
te facon, tos nations tos plus puissantes au
point de vue industriel et minier pourraient
toujours faire la guerre à celles qui lem?) sont
inférieures et n'ont pas de matières premiè-
res. C'est ce qu 'a explique en quelques mots
très judicieusement M. Paul-Boncour.

La Commission du désarmement a donc
fai'il à oette proposition soviétique le sort
qu'elle meritati, puis elle a nommé la Com-
mission de garanties et de sécurité qui devra
d'abortì travailler , car le désarmement est
subordonné à la sécurité et la thèse-eie M.
Paul-Boncour se défend assez bien : « Tant
de désarmement pour tant de sécurité ».

Apres quoi on s est separé et la délégation
soviétique n'avait plus qu'à reprendre le train
de Moscou. Mais elle n'a pas été fàchée de
profiter de son séjour à Genève pour essayer
de voir ces messieurs du Conseil de la Société
des Nations qui arrivaient quelques .jours a-
près.

M. Litvinof a donc obtenu une audience de
M. Briand et aussi une audience de M. Cham-
berlain .

M. Briand n 'a pu qu'encourager le délégué
soviéti que dans son idée de eonclure avec
ses voisins un pacte de sécurité réciproque
analogue au pacte de Locamo . On sait, en
effet , que les Soviets ont déjà propose
un pacte de sécurité. M. Briand a montre à
M. Litvinof comment l'idée pouvait ètr e mise
à exécution pour le cas où Ics Soviets vou-
tìraient vraiment contribuer à Ja paix euro-
péenne.

Quant à M. Chamberlain, il aura sùrement
dit àu délégué de Moscou comment l'Angle-
terre envisagerait la reprise des relations avec
Ics Soviets, et à quelles conditions.

Ces conversations préalables une fois ter-
minces, le ConseiF de la S. d. N. a aborde
la grande affaire du différend littiuano-polo-
nais qui interesse si fort la Russie et l'Alle-
magne. Le différend a été liquide dans la
séanoe de nuit de samedi et la paix établie
entro les deux pays, pour la plus grande
gioire de la Société des Nations. Noél Marty.

SUISSE
PILSUDSKI A GENEVE

Le maréchal Pilsudski, président du con-
soli cles ministres de Pologne,. est . arrive à
Genève, vendredi. M. Zàleéki , ministre des
affaires étrangères de Pologne, était alle au-
devant de Ipi jusqu'à Lausanne, La déléga-
tion polonaise au Conseil de la S. d. N.
se trouvait à. la gare pour saluer le maré-
chal et sa suite. ¦ M. Àmé Leroy, consul ge-
neral de France, a salué le maréchal au
nom de M. Briand.

Lcs automobiles amenant le maréchal Pil-
sudski et sa suite sont arrivées à l'Hotel
des Bergues à midi et demi.

Ils sont répartis dimanche après avoir rè-
gie le différend polono-ltihuaraen.

• • i  LES APPRENTIS AUX CFF.
Au printemps 1927, 366 jeunes gens se

soni faits inserire pour prendre part aux exa-
mens d'admissions des apprentis dans Ics
ateliers des Chemins de fer fédéraux. Sur ce
nombre 84 inscrip tions ont été retirées soit
par l'administration, soit par les intéressés
eux-mèmes. Sur 318 concurrents, 155, c'est
à dire le 48,74o/o ont passe avec succès . l'exa-
men' qui comp renai t une épreuve de rédaction
sur un sujet lu, une épreuve de composition
et, une tàche d'aritlimétique, comprenant 6
problèmes.

ÉCRASE PAR UNE LOCOMOTIVE

LES OBSÈQUES DU COLONEL
SPRECHER DE BERNEGG

ie granue' come.

Un terrible accident s'est produir sur les
chantiers des usines de Choindez. Un ouvrier,
M. Mosimann, àgé de 63 ans, a été renversé
par une locomotive en manceuvre et tue sur
ìe coup. Les constatations médicales ont ré-
vélé les fractures du cràne et de la colonne
vertebrale. La victime portait, rabattu sur
les oreilles, un bonnet de laine, de sorte
qu'elle n'a pas entendu venir la machine.

Les obsèques du .colonel Théophile Spre-
cher de Bernegg, ancien chef d'état-major de
l'armée suisse, ont cu lieu samedi après-midi
à Maienfeld (Grisons) en présence d'une fou-
irnmense qui se pressati sur tolti le parcours.

Le cercueil, sur lequel le sabre et le kép i
du cléfimt avaient été places, était porto pai
ties citoyens de Maienfelsd; les colonels les
plus anciens en grado formaient escorte . Ve-
naient ensuite: la famille, les conseillers fé-
déraux Scheurer et Haeberlin, le Conseil d'E-
tat des Grisons in corpore, les commandants
des corps d'armée, des divisions et des for-
teresses, les chefs de division du Départe -
ment militaire federai, les autorités du dis-
trict et de la commune de Maienfeld, les re-
présentants du canton des Grisons aux Cham-
bres fédérales, différentes sociétés et corpo-
rations d'étudiants avec leurs drapeaux , de
nombreux camarades d'armes et amis du dé-
funt, -des officiers, sous-officiers, soldats et

Le servioe d'ordre était assuré par la pre-
mière compagnie du bataillon 92, autrefois
commande par le défunt. Aux sons de 

^
la

musique du bataillon, le cortège se rendit au
cimetière, où le cercueil fut depose auprès
de l'emplacement réservé à la famille Spre-
cher de Bernegg. Le chceur d'hommes de
Maienfeld entonna un chant funebre et le
chceur d'hommes de Coire exécuta l'Hymne
national.

Après une courte prière du pasteur de l'en-
droit, une triple salve fut tirée dans la tom-
be où le cercueil fut ensuite descendu.

Une cérémonie a eu lieu après, à l'église
trop petite pour contenir toute l'assistance.

M. le conseiller federai Scheurer prit le
premier la parole pour adresser, au nom du
Conseil federai et de tout le peuple suisse,
quelques mots d'adieu au défunt.

UN ENFANT MARTYRISÉ PAR
SES PARETNS

Un couple de Zurich occupé durant toute
la journée en ville, avait coutume d'enfer-
mer up malheureux bambin, àgé de trois
ans, dans la chambre de bains, où regnati un
froid glacial. A peine vètu, le pauvre enfant
ne .recevait comme nourriture qu'une tartine
de confiture. Aussi était-il si affamé qu'il lui
arriva, paraìt-il , de .manger du cuir. Mais la
police cut vent de la chose. L'enfant ladriJ
tique à fond et couvert d'ecchymoses, fut en-
voyé à l'hòpital. «

LES NÉGOCIATIONS FRANCO-SUISSES
A propos des pourparlers franeo-suisses

pour la conclusion d'un traité de commerce,
l'Agence télégraphique suisse apprend que de
nouvelles dèlibérations ont eu lieu à Paris,
entre MM. Stucki et le Dr Welter, délégués
suisses, d'une part, et le chef de la déléga-
tion francaise, M. Serruys, d'autre pari. '

Tous les domaines restan t en suspens n'ont
cependant pas pu ètre traités. Les pourpar-
lers seront repris à Genève à la fin de la
semaine et se poursuivront eventuellement
plus tard à Berne.

Dans les domaines discutés, une sèrie de
divergences dont quelques-unes étaient im-
portantes, ont été éliminées. Il reste toutefois
encore une serie de divergences considérables,
notamment en ce qui concerne certaines par-
ties de l'industrie des machines et de l'elee-
tro-technique qui formeront l'objet des fu-
ture pourparlers.

Canton duv alais
Le successeur de N. Delacoste

(Inf. part.) Enfin, le successeur de M. De-
lacoste est désigné. Cesi un des innombrables
candidats lan ces par la Presse et cela n'a
rien d'extraordinaire: ori. avait parie de font
le monde pour ètre bien certain •¦ de • ne fà-
cher personne. . :•.-, '

Les dernières réunions .conseryatrices. ont
¦eu lieu samedi et dimanche. ¦ - . .. •

La première, fixée à Viège, a réuni 150
participants - environ que présidait M. Escher
avec toute la maìtrise qui le earaetérise. Lés
délégués du Haut-Valais se soni prononcés
pour la candidature Raymond Lorétan et dès
lors l'issue de l'assemblée plénière ne fai-
sait plus de doute : on allait ratifier ee choix.

Les délégués tìu Haut-Valais ne se ra'lliè-
rent pas d'un seul coup '- au nom qu'on
mot en vedette aujourd'hui- Au nom du dis-
trici de Rarogne, M. Ebener avai t , propose
M. Schroter, le président actuel du . Grand
Conseil, mais celui-ci se desista en dépit d'un
accueil chaleureux que lui firent ses collè-
gues. \

Dimanche après-midi, les nombreux délé-
gués conservateurs se sont réunis en assem-
blée plénière, à Sion, sous la présidence de
M. Evéquoz.

M. Escher préseittta le candidat haut-valai-
san qui fui agréé à mains levées sans aucune
objection. - . ' • • • • - ; ; -.- '

La dentière décisdon appartieni au peuple.
Il dira son avis le 18 décembre, en mème
temps qu'il se prononcera sur la nouvelle
loi concernant l'assistance.

Disons à cet égard . que les conservateurs
ont décide de voter oui et que les radicaùx
se proposent de rester neutres.

M. Raymond Lorétan est né en 1885, de-
puto au Grand Conseil, il est aussi depuis
sept àns conseiller aux Etats . Il possedè à
Loèche une étude d'avocai bien connue et
il est juge-suppléant au Tribunal federai.

On ne sait pas encore quel dicastèro on
confiera au nouveau conseiller d'Etat. Sera-
ce les finances ou les travaux publics? C'est
la question quo l'on se pose.

LOI SUR L'ASSISTANCE
(Comm.) Des journaux du canton ayant

signale des divergences entre Ics textes fran-
cais et allemand de l'article 37 de la loi sur
l'assistance du . 20 novembre 1926, la Chan-
cellerie d'Etat est autorisée à déclarer qu'il
ressort de la lecture du protocole et du me-
moria! de la session -de novembre 1926 que
le texte allemand de l'article précité est celui
qui a é  té adopté par le Grand Conseil.

Les textes publiés par la Chancellerie sont
conformes à ceux qui lui ont été remis par
la commission de rédaction.

Le texte de la loi, rectifié par les secré-
taires du Grand Conseil, sera publié dans le
prochain numero du Bulletin officici. .

La Chanodlerie d'Etat.

Le texte allemand l'emporte
Nous avons signale dans notre dernier nu-

mero une différence sensible entro le testo
allemand et le texte francais de l'article 37
de la loi sur l'affistance. La Chancellerie
d'Etat nous prie d'annoncer que les chif-
fres du texte allemand ont été reconnus

exacts par Jes deux secrétaires dn Grand
Conseil. L'article 37 framjais doit donc ètre
modifie coinme suit: \ ^« Au cas où fes ressources dn fonds canto-
nal seraient insuffisantés, le Grand Conseil
peut ordonner le prélèvement de centimes
additionnels a fixer chaque année.

» Ne seront pas touchées par cette dispo-
sition les fortunés inférieures à frs. 20,000
(et non pas 10,000) et les revenus inférieurs
à 6;00Ò frs. (et non pas 4,000).

UN VALAISAN MALMENE A GENEVE
Un jeune Valaisan, Jean Germanier, 18 ans

garcon boucher à Genève, sortai t du Café
des Alpes, rue de Monthoux, en compagnie
d'un ami, nommé Ecabert. Les deux jeunes
gens virent passer une automobile qui eir-
circulait , déclarcnt-ils, sans lumière et avec
l'échappement libre. Ils -la fi rent arrèter pour
adresser une observation au conducteur. Ce
gesto n'eut pas l'heur de plaire à l'automobi-
liste qui descendit de son siège et, après une
brève explication, administra un magistrat di-
rect à Germanier. Atteint en plein visage,
celui-ci alla routor - sur la chaussée. Ecabert.
se pencha alors pour relever le numero tìe
police de la volturê  mais l'automobiliste le
frappa d'un violent coup de pied. Atteint au-
dessous de 1-ceiLj droit, Ecabert fut très-.griè-i
vement blessé. L'automobiliste prit alors la
fuite. ¦:. . - r

Après avoir recus des soins à la Policlini-
que, Germanier, qui perdra probablement
l'ceil droit , a été - conduit à l'Hòpital ophtal-
mique, tandis qu!Ecabert a été ramené à son
domicile. L'enquète a permis d'établir l'iden-
tité .de l'automobiliste, . qui habite le canton
de Vaud. • . . .'

NENDAZ —- En fendant du bois
(Inf. part.) Dernièremen t, un pére de fa-

mille de Nendaz, occupé à fendre du boi?
s'est coupé le pouce jusqu'à l'os, par suite
d'un faux mouvement. Quelques jours de Cli-
nique suffiront à. le rétablir.

M. DELLBERG PRÈCHE A NENDAZ
(Corr.) La conférence du député socialiste

Dellberg fut une rèjouissance pour Ics gens
tìe Nendaz: "deux.1 heures de disputes politi-
ques entro les chefs du parti conservateur
et to conférencier, tei fui le résumé de la
séanoe. ' . -, :,

QUE SE PASSE-T-IL A ISÉRABLES?
(Corr.) Le « Bulletin officiel » dévoile un

fàcheuse situation à Isérables. La fanfare
l'« Avenir » passerai! un mauvais quart
d'heure. Les chefs auraient donne leur démis-
sion. Les 45,000 frs. « empruntés » à la
caisse Raiffensen n'ont pas été remboursés
par l'assurance ctintre le voi et pour cause.
On se chicane très inutilemerìt entre ex-amis
et le public attend des éclaircissements. Que
se passe-t-il a isérables.?... ; 'i-ti.- :~ i.--.- - - • '-

AU CHEMIN DE FER DE LA FURKA
Le Consóli 'd'administration du chemin de

fer de la Furkà ' a àtìmis de modifier son
horaire d'hiver en oe sens qùe le dentici1
train montant, numero 114, sera corichiti jus-
qu 'à Oberwald, et le premier descendant nu-
mero 113- sera mis en marche dès Oberwald
(6 li. 30), au lieu cle Munster. '

LES 95 ANS D'UN MURITHIEN
Le célèbre et vénérable botaniste bàlois,

Hermann Christ, ami fidèle de la Murithien-
ne, qui s'est beaucoup occupé du Valais et
de ses riches ressources naturelles clans ses
nombreuses recherches et ses vastes travaux
scientifi ques, entre le 12 décembre 1927, dans
sa 95me année. Le jubilaire est encore assez
en bonne sante pour qu'il puisse célébrer un
jour son centenaire.

LUMIERE ÉLECTRIQUE
L'assemblée primaire de Zeneggen a de-

cide de faire instatici' la lumière électrique
dans la commune. 7

LES SANGLIERS
Les gendatmés*de Bex organisent et font

des patrouilles du coté des Monts où des
sangliers soni signalés. Traquées, tos bètes
fuient et descendent dans la plaine. Tout
près de Sous-Venit, on peut voir les traces
non doutouses de sangliers que l'on suit jus-
qu'au Rhóne. Les eaux sont très basses en
ce moment, et "il' n'est pas impossible crae
Ics bètes aient traverse le fleuve et se soient
réfuglécs tìans les l bois qui " s'étendent tìe
Choéx à Vérossaz.

Un de nos amis, revenant de ' Lausanne,
en automobile, dans la nuit de jeud i à ven-
dredi, a vu passer, sur la grand'route, près
de St-Màuricé, un sanglier de belle taille. mentaires suivants concernant l'assemblée
L'animai se tìirigeait sur Vérolliez. dont nous avons déjà parie brièvement dans

notre dernier numero :
ORSIÈRES -T-  j *  M. Cyrille Jors

M. Cyrille Joris, président du , tribunal du
districi d'Entremont, à Orsières, est decèdè
des suites d'une , opération. Secrétaire au
Grand Conseil, il entra ensuite au Tribunal où
il se montra toujours magistrat intègre et ap-
précié. Il s'en va à l'àge de 64 ans, entouré
de la considération generato.

(Corr.) On nous adresse les détails compiè

L'Assemblée des délégués de l'Associa-
tion cantonale valaisanne de gymnasti-
que s'est tenue jeudi dernier , au Café de l.a
Pianta, à Sion, sous la présidence de M. Fa-
ma, président du Comité cantonal, qui, en ou-
vrant la séance, salua la présence de M. le
Conseiller d'Etat Walpen, Chef du Départe-
ment de l'instruction publique.

Après avoir adopté le procès-verbal de la
dernière assemblée, ainsi que les comp tes
de l'Association, qui furent vérifiés par la
Seetion de Chippis, les délégués suivent avec
intérèt la lecture des rapports présentés dont
nous signalerons celui de M. Bertrand, sur
les questions d'ordre technique, celui de M.
Boll (Sion) et Knabenhaus (Viège) sur les réu-
nions fédérales, oelui de M. Rentsch (Saxon),
sur les cours d'éducation physique, celui de;
M. Antonioli (Sion) sur Ics Sections de pup il- '
les et enfin celui de MM. Graf et Morand
(Sierre) sur la propagande.

La lecture de ces divers rapports illustrant
la belle activité déployée par l'Association

L'ASSEMBLÉE DU CLUB ALPIN
La seetion « Monte-Rosa » du Club alpin

suisse a tenu dimanche son assemblée gene-
rale à Martigny. -Elle fui comme Ics précé-
dentes une belle manifestation de la vitalité
du groupement et, la participation fut nom-
breuse. M. le Dr Dutoit, de Monthey, qui
présidait, souhaita la bienvenue aux délégués
de toutes les parties ¦ du canton.

Une des principales questions à l'ordrq. du
jour était le transfert de la cabane des Dix
dans une région plus élevée afin de mieux
permettre le repos. avant l'ascension des hau-
tes sommités! La discussion qui s'eleva à ce

sujet fut des plus intéressantes. On decida
pour finir de nommer une commission d'é-
tudes qui rendra compte de son rapport dans
une prochaine séance.

L'assemblée a décide ensuite de se faire
représenter à l'exposition de Sierre 1928.

Un banquet cut lieu à l'Hotel Kluser, où
l'on fratemisa davantage.

MM. Dutoit, président de la seetion « Mon
te Rosa », Sautliier, représentan t de la Mu-
nicipalité de Martigny et M. Coucliepin , con-
seiller, prononcèrent d'aimables paroles.

GENEROSITE
La S. A. de la Lonza a remis à l'Orp he

linat de Sion la somme de fr. 5.000.

LES FRUITS DU VALAIS
Pres de deux millions de kilos tìe pommes

du Valais — ^princi palement du Canada —
ont pris to chemin de l'Italie. D'autres ont
été expèdiées en Egypte, en France, en Alto-
magne et en Suède. -

l/Assemblee de la Seetion du uaiais
de rautomomie Club

Cette assemblée qui compte parmi les plus
importantes de l'année, avait lieu à l'Hotel
de la Paix. Un malentendu faillit compierne t-
tre son succès. M. Chapuis, vice-président , et
M. Bilie, président soriani de charge, ne se
comprirent pas et tous Ics deux se crurent
appelés à présider la séance. Le premier de
ces Messieurs s'en alla sans prevenir son
collègue. - •

Lcs explications qui suivirent devant les
vingt membres présents , prouvèren t que ce
fàcheux incident n'avait rien de grave et
l'assemblee pria M. Bilie de s'asseoir tout
de mème dans le fauteuil crai lui tendati tos
bras.

Il s'executa de bonne gràce et lut un rap-
port consciencieux de l'activité du groupe-
ment. Cette activité, il le reconnaìt lui-mème,
fut piutòt modeste. Le président de la com-
mission sportive, M. Ch. Aymon, en sait quel-
que chose puisqu'il a démissiotiné pour cau-
se de... découragement. En ef LÀ, les mem-
bres ne daignèrent pas répondre à ses invi-
tés, les courses furent compromises faute cle
participants et tout cela n'était pas enga-
gageant pour l'homme dévoué qui les orga-
nisait. :

M. Bilie releve eneore que le service tìu
contentieux fut particulièremen t silencieux
oette année, son titulaire, comme les peu-
pies heureux, n'a sans doute pas tì'histoire.

Le rapport finit par une note optimiste pour
l'avenir: quand les membres auront un peu
plus l'esprit de société, quand ils se tìévoue-
ront davantage à Ja cause commune, tout
ira mieux.

M. Fr. Oggier, secrétaire-caissier, donne lec-
ture du procès-verbal de la dernière assem-
blée. Il est adopté. Puis il présente les comp-
tes qui accusent une somme de frs. 2,174.10
aux ; dépenses et de frs. 2,447,30 aux recet-
tes, soit un boni de frs. 272.40.

Sur une proposition de M. Wegener, pn
décide de surseoir à la nomination du nou-
veau comité jusqu'à la fin janvier, afin d'at-
tendre, pour se prononcer, que l'assemblée
d'Olten de l' .C.S., qui doit avoir lieu proehai-
nement, ait adop té ou rejeté les nouveaux sta-
tuto. Le présent comité resterà donc en fonc-
tions durant quelques semaines encore. M. Bilie
donne sa démission pour un motif d'ordre
prive, on sait, en effet, qu'un deuil réeen l
1 eloigne- du monde, il n'en quitte pas moins
ses collègues en ami -

M. Chapuis, vioe-présiden t, est designò com-
me délégué de la seetion clu Valais' 1 à l' as-
semblée d'Olten.

Enfin , M. Hoffmann, de la seetion vaudoi-
se, qui , très aimablement, avait répondu à
l'invi tation du Comité, veut bien nous entre-
tenir tìu nouveau projet de statuts que l'on
va présenter à l'assemblée d'Olten. Basés sur
oeux du Club alpin sans les imiter servile-
ment, ils tendoni à rendre les sections au-
tonomes et à diminuer le fosse qui séparé Jes
grandes sections des plus petites.

M. Hoffmann , qui s'est rcvélé causeur a-
gréable_ et plein d'esprit fut écoute avec plai-
sir.

La séance qui avait debuto sur une note un
peu aigue, se termina dans la belle harmonie
d'un souper tout intime et c'est en vrais amis
que l'on se separa. .4. M.

Gymnastique

au cours de l'année, est suivie d'une discus-
sion sur la collecte en, faveur de la Maison
du Gymnaste et des prochains jeux Olympi-
ques. On touche également la question des
cours de moniteurs en 1928, l'admission des
gymnastes valaisans aux concours organisés
par les associations des cantons voisins, l'or-
ganisation des fètes de districi , la constitu-
tion au sein de la Société cantonale d'un
groupement des Athlètes , ete. l :'

On désigné, pour vérifier les comptes du
prochain exercice, la Seetion de Riddes et
pour organiser la Fèto cantonale de 1929,
celle tìe Monthey qui accepté cette tàche soùs
réservé (l'approbation par les autorités et la
population mon they samie.

Des décisions prises relevons ensuite la
nomination de MM. Bertrand et Graf comme
membre du Comité technique, en remplace-
ment de M. Pfeffe rlé, dont to départ est uria-
nimement regretté. On proclamé encore, par
aeclamations, M. Bornet (Sierre) membre
honoraire et MM. Emile Bnàfchez (Saxon), F.
Grand et Elie Zwissig à Sierre, membres
vétérans de l'Association cantonale.

En terminant, signalons que la' SéctiSn de
Sion cut la gentillesse d'offri r le verre de
l'amitié, crac M. Arnold, tenancier deri"éta-
blissement, recut ses hòtes fort aimablement
et qu 'au point de vue administratif. cette as-
semblée fut une tìes meilleures qua les gym-
nastes valaisans aient enregistrées jusqu 'ici.

M

Chronique
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PARTI CONSERVATEUR-PROGRESSISTE A

DE LA VILLE DE SION
(Comm.) Lcs électeurs clu Parti conserya-

teur-progressiste de la Ville de Sion soiti
convoqués en assemblée generale qui aura
lieu Jeudi 15 décembre prochain et qui est
fixée à 20 li. 45 tìans la grande salle de
]a-MMaison Populaire.

Objets de la soirée: 1. Nominations stato-
taires ; 2. Divers. Le Comité.

SOCIÉTÉ DE LA CIBLE
Voici le palmarès proclamé à l'occasion du

souper annuel clu 7 décembre (meilleurs ré-
sultats) : hv.n-xu: .-¦ . : j

Tir militaire obligatoire (max.: 144)
Robert-Tissot Henri• ¦¦¦•• ; • ,- .• i , 129
Schmid Emile ,.„.- 127
Cardis Francois 126
Reinhard! Ernest ,126
Deléglise Charles , 125
Mcvillot Maurice _ - , : .125,
Revaz Camille ,-. ¦¦ ' ., • ' 123
Schmid Karl 123
Wolff LOUÌS . . -' ,; rg .vj , 123
Fiorina Joseph 122

Match du printemps (max. 600)
Schmid Karl 443"'
Cardis Francois 430
Deléglise Charles 416
Robert-Tissot Henri: -.% , ¦" - 413
Contai Francois 402;-

Match d automne
Fiorina Joseph . .n .. 451
Cardis Francois '446
Robert-Tissot H.- \ . , „. 445
Schmid Karl 435
Germanici' Urbain ,.. .-... 423
Mcvillot Maurice .̂ .,i". .~r ,r . . . ,  , 417
Varone Albert •- •- 4Q5
Brunner Otto .404
Deléglise Charles '\J 401

Bonheur (max.: 100, 2 coups)
Germanier Fernand 96
Dubuis Emile 94
Deléglise Charles 98
Wolff Louis 88 72
Brunner Otto 88 70
Rouiller Alfred 86
iten Adolphe 85 85
Larissa Jacques 85t,{̂
Gay Joseph 85 75
Darbellay Jean 85 74

-ir , •„ , A ¦ „™ M .'IVolatile (coup centre, max. 100) '¦'
Schmid Karl 100 95
Fiorina Joseph 10CT89
Bonvin Edouard 99
Sidler Alphonse *w j* 98 98
Gay Edmond 98 95
Delaloye Henri i 4 fv * 98 92
Contai Francois . 98 91
Germanici Urbain -- ,-» 97 96
Germanier Fernand 97 90
Roulet Albert 97 88

Mici (maximum : 500)
Schmid Karl 452
Germanier Fernand 444
Larissa Jacques 432 ' ';'"'''
Cardis Francois 417,2
Wolff Louis 405 377 .'
Iten Adolphe 405
Grobet Louis 401,9 397,4
Schmid Erwin r;i 401,9 392,9
Rouiller Alfred 397
Robert-Tissot H. 396

Groupes (maximum 150)
Dernières cartouches 125
Chàtroz 121
La Carabine .. , ....... 120

Meilleurs resultato individuels
Larissa Jacques ...£1...
Cartìis Francois * 4&r.
Deléglise Charles .. 45,
Schmid Karl 44 -
PrOZ Louis ;;:¦:¦:.- : ':: ' 43
Bonvin Edouard 42
Selz Oscar ¦¦.-, ¦:'.}. 42
Schmid Erwin xtiaio- 41

•M O A N S  LES S O C I É T É S  MM

Gymnastique d'hommes. — Ce soir, lundi,
répétition au locai ordinaire , à 20 h. 30.

Gymnastique de dames — Mardi, à 20
h. 30, exercice au locai ordinaire.
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Au Lux
;.. Ìia tìirecion du Lux mérite des compliments

pour un gesto courageux: se rendan t compie
de la faiblesse du film intitolò « Sportif pai
amour », elle l'a remplace tou t de suite par
le « Sublime sacrifice de Stella Dallas », une
bande bien supérieure.

Intérieurs soignés, bonne interprétation,
tout contribué à nous faire oublier que l'au-
teur exagère. Et l'on est pris au charme
de eetto histoire dont. les défauts sont pour-
tant très visibles. La scène finale clu ma-
riage est invraisemblable, mais on l'aime
pour l'attendrissement qu'elle nous cause et
l'on pardonne au metteur en scène d'avoir
tire tant de ficel les apparentes avec une grà-
oe d'artiste. Au programme de la semaine
prochaine « Le joueur d'échecs ». C'est une
bèHe': production , une ceuvre d' art.

*.*}¦ .•: ,, Au Populaire
Par « Ordre de la Pompadour » est un

film qui ne casse rien, mais, il y a toujours
un mais..., certaines visions, comme la cour-
se d'autos où l'orage en font quelque chose de
foi t divertissant. Évidemment, l'histoire ne
tient pas debout , la fin est tout particulière-
ment tirée par les cheveux et cependant on
ne peu t en vouloir à des acteurs aussi sym-
pathi ques de l'avoir prise au sérieux. Ils
jouent avec une sincerile qui commande l'in-
dulgenee et l'on finit par applaudir à leurs
ef forts.

« Le Baiser qu 1' tue », au Capitole
Relevons tout d'abord une erreur des pro-

grammes: le « Baiser qui tue » n'a pas ob-
tenu le premier prix de la fondation Schiller ,
mais M. Georges Oltramare crai tenait le rò-
le princi pal sous to pseudonyme de Sorai, a
été couronne pour son ceuvre dramatique
« Don Jean ou la Solitude ». Ce n'est pourtant
pas la mème chose. On sait, en effet , que
M. Georges Oltramare , qui dirige , à Genève,
avee infiniment d'esprit, le « Pilori », jour-
nal satiri que, est un auteur cle marque. Son
dernier drame que nous venons de mentionnar
a définitivement consacré son talent.

On attendait avee curiosile les débuts à l'c-
eran du fougueux pamphlétaire. Il avait déjà
accepté un ròle clans une petite histoire sans
importance « Le satyre du Bois-Gentil ». Cet
emploi quelconque n 'avait pas permis de to:
juger. Or, clans to « Baiser qui tue », il s'est
révélé tout à coup excellent tragédien. Son
combat contre la pieuvre et son dernier re-
tour au pays furent ses meilleurs moments ,
il mit clans ses yeux de la folie, puis de la
cancleur, sans jamais insister.

Quant à la p ièce, elle est tout à l'honneur
de M. Jean Choux, l'ex-criti que cinématogra-
phi que de la « Suisse » qui prouva corame
jamais son genie tìe metteur en scène.

Nous ne cliseuferons pas le scénari o ni
certains termes un peu crùs des sous-titres.
Nous nous bornerons à souligner la valeur
artisti que de l'oeuvre. M. Jean Choux a dé-
claigné Ics chemins battu s et résolument s'est
lance dans des innovations qui ne furent pas
toujours comprises. Ainsi pour exprimer la,
course effrénée au plaisir, a-t-il brouillé Ics
vues, tos faisant passer rap idement sans
donnei1 à l'ceil le temps de Ics enregistrer.
Le résultat ne se fit pas attendre: des indi-
vidus sifflèrent , rte comprenant rien à cette
audace qu'ils prirent pour un défaut de l'ap-
pareil. Leurs manifestations déplacées se sont
retournées contre eux-mèmes et leur igno-
ranoe celata. On peut discuter les procédés
de M. Jean Choux, ils n'en sont pas moins
d'un artiste. Pensez à cette troisième partie
où le matelot joue sur l'accordéon des airs
berceurs ou gais. Les images qu'ils évoquen t
se confondent avec les flots, avec la mei-
immense, et toujours monotone. Mais il fau-
drait citer bien d'autres choses : l' emploi ju-
tìicieux des premiers plans, l'alternance des
premiers et des derniers et ce langage nou-
veau des images pour exprimer le départ
d'un bateau , par exemple, en le photogra-
phiant de face puis de còte dans son rapide
glissement.

Le « Baiser qui tue » est ime oeuvre de
premier ordre au point de vue artistique. Sa
valeur morale n'est pas moindre, elle met
en lumière un clanger qui menacé tous les
ignorants des- maladies vénériennes et leur
donne une lecon salutaire basée sur la vérité
simple. A. M.

de payer son abonnement au « Journal et
Feuille d'Avis du Valais » pour 1928 et l'on
a droit à un bille t cle loterie gratuli;

Les princi paux loto, ont une valeur bton
sup érieure- au prix de l'abonnement, aucun ne
vaut moins d'un frane.

Le 50% des billets est gagnant. Tous
Ics abonnés, anciens et nouveaux peuvent
tenter leur chance.

• 
A Imprimerie Gessler - Sion MM
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LA MISE DES VINS DE LAUSANNE
Vendredi a eu . lieu la mise des vins de

Lausanne à l'Hotel de Ville .De nombreux
amateurs marchands des cantons voisins et
de la Suisse allemande étaient présents.

Le vin d'Allanian s'est vendu 1 fr. le li-
tre; l'Abbaye du Mont: 1.42 à 1.52 (prix mo-
yen 1.48); le faux-blanc de Boveratte 1 fr.
à 1.10 (prix moyen 1.07); le Burignon 2 fr.
41 ct. à 2.59 (prix moyen 2.52); le Dézaley
clos des Moines 2.47 à 2.81 (prix moyen 2
fr. 74); le Dézaley rouge prix moyen 1.07;;
le Dézaley-Ville prix moyen 3.83; le vin rou-
ge, prix moyen 1.27.

Chronique agricole J^S• A <-*» B Vrai
AUX ARBORICULTEU RS DE
h •-•?• ¦'.• . LA COMMUNE DE SION

, , . . . , Soins aux arbres
La .belle récolte de fruits dont nous avons

• été gratifiés, doit inciter nos agriculteurs à
témoigner quelque reconnaissance envers ces
hons serviteurs qu'ont été leurs arbres cette
année. Voici , ce que nous leur oonseillons

• tìe faire jdaus^ce byti:
Traitor'dèsifaàinfenant les arbres suivants :

Pommiers ^ po 'riers, pruniers et cerisiers a-
vec une %oh$$n au 8°/° de carbolineum so-

Juble. Il est inutile de dépasser cette doso,
' pàr ° contre le traitement devra comporter un

ben ^ Icssivage de toutes les parties de l'ar-
..ibfl?; ; tronc, branches, rameaux, brindilles.
Tout doit y passer. Le traitement au carboli-
neum soluble 8o/o est. le meilleur moyen de
'dltruìre les rnousses, lichens, qui abonuent
sur Ics arbres de la plaine et qui doivent ab-
solument disparaì ire. Col arrière-automne tiè-
de et, humide en a surtout favorisé b déve-
loppement, aussi faudra-t-il redoubler d'ener-
gie pour Ics combattre.

Les pruniers qui, cette année, ont été for-
tement atteints par la rouillé et doi.t les feuil-
les soni tombées prématurément devront éga-
lement ètre l'objet de sulfatages minutieux.

L'emploi des pompes à tiaute pression est
fortement recommande. Nous recommandons
également de bons élagages des arbres trop
touffus, l'enlèvement rigoureux des gour-
mands soit dans l'intérieur , soit aux pieds
des arbres.

Ne remettez pas à plus tard ces differente
tiavaux, car l'hiver passe vite et bientòt
yótis n'en aurez plus to temps. Vous pouvez
lés faire tous les jours , hors ceux tìe gel.

Nous donnerons, en temps voulu des ren-
seignements pour les traitements tìes abri -
cotiers et des pèchers.

Pr. la Commission oomm. ci'agri cui ture :
Wuilloud .

Paris 20,25 20,45
Berlin 123,30 123,80 ]
Milan 28,05 | 28,25 \
Londres 25,20 25,30

LE MAITRE
DES FORCÉS

par O. LAVALETTE

Goup ille résolut de profiter des quelques
instants qui lui restaient pour visiter Pile
plus- à fond. Il repéra les ouvertures par les-
quelles la grotte s'aérait. De là, point extrè-
me qui surplombait la mer d'une vingtaine tìe
mètres, il apercu t, proche dans le sud, une
masse plus sombre s'étendant largement a-
droite et à gauche.

« La terre, murmura-t-il. Mais est-ce en-
core une ile? est-ce le oontinent? Si nous
sommes clans l'archi pel tìes Baléares, ce ne
peut ètre la còte espagnole, car, si je me sou-
viens bien , l'Espagne est à soixante kilomètres
au moins dans l'ouest des iles. Ile ou con-
tinent , la terre n'est pas éloignée. Je pourrai
atirbesoin m'y rendre à la nage, et de là, peut-
ètre, me procurer une barque qui m'emmènera
plus loin. Mais cet expédient n'est à tenter
qu'en désespoir de cause. Car les Boehes
sont trop intelligente pour ne pas s'ètre as-
suré la eomplicité de tous les pécheurs d'u-
ne còte aussi voisine de leur port. Ils tien-
nent en main ces gens, et ma présence là-
bas, dont il me serait difficile de donner
quelque explication plausible, leur paraìtrait
aussi suspecte que ma présence ici mème,
s'ils m'y découvraierit. Donc ce mode d'éva-
sion ne doit ètre tenté qu'en dernier ressort ,
quoique, jusqu'à présent, je n'en voie guère

cr autre 1 »
Ayant vu tout ce que l'obscurité lui per-

mettati de découvrir , Goup ille revint, en lon-
gaanl la còte et en évitant les parties sableu-
ses pour n'y pas laisser de traces, vers Ta*
moncellement de roebes qui abritait du vent
du nord le petit port de l'ile et où il avait dé-
cide d'établir sòn ìéfugé. Gomme un serpent
il se glissa entre les blocs, se cala tant bien
que mal et, à l'abri de tous les regards cu-
rieux , s'endormait, conscient d'avoir bien em-
ployé sa nùit.

Des jours passèrent qui n'eurent d'autre
résultat pour Goupille que de l'initier aux ha-
bitudes des habitants de l'ile. Chaque matin
et, chaque après-midi, une moitié sans doute
des ermi tes de la caverne montaient à la sur-
face, et pendant deux ou trois heures se pro-
menaiciit, couraient, jouaient en plein air, se
bai gnaient sur la petite plage mème qui domi-
nati et surveillait le poste de Goup ille. Les
matelots étaient si près de Goupille que celui-
ci entendait toute leur conversation, sans en
comprendre d'ailleurs le moindre mot, car
ils parlaient allemand.

Pas une fois Goup ille n'avait revu Beau-
ehamp ni Schwitz. Les deux chefs clemeu-
raient dans la caverne et ne se mèlaient au-
cunement à leurs hommes. Pourtant, par So-
nia , qu'il revoyait presque chaque nuit, Gou-
pille eut de leurs nouvelles. Sctiwitz lui, s'oc-
cupait trè s peu de la prisonnière qu'il consti
dérait comme la prisonnière de Beauchamp
bien plus que la siemie. Mais Beauchamp
était. assidu , et, bien que recu avec froideur,
persistati à infligér 'à Sonia ses visites quo-
tidiennes. ¦ i&\\£- ,

— Il m'est insupportable , disait la jeune
fille.

Supportez.-le lout de memo, mademoisel- que soit ce moyen, je n'en vois pas d'autre
le, répliquait Goupille . IL faut gagner du temps
voyez-vous, pour que je puisse m'evader. Al-
lez, faites le poing derrière votre dos. Nous
paierons en bloc tous ces . ennuis àu Beau -
champ et au Schwitz . , ,Que je puisse seule-
ment partir., . ¦;..- . . . ì;.';óV" ìì'ì J iilis : ,.:,.,¦•.. , .;>i

— Oui, répondait Sonia, mais quand partez -
VOUS? ;, . . • . . ¦

Goupille baissait la tète,. à cette . demande.
Il n'en savai t rien, vraiment, quand il partira.it
Après dix jours de séjour dans Tito aux . La-
pins, il n 'était pas plus avance qu'au premier.
Il était prisonnier tout autant quo Sonia elle-
mème, et, sauf qu'il n'était pas dote d'un gar -
de de corps perpétue!,- impuissant comme elle.

Il fallait pourtant sortir de oette situation.
Cela s'impò'sait d'autant, plus que Ics. pro-
visions de Goup ille toiichaient à tour fin ,
bien qu'il se fut strictement ratiotiné. Le
douzième jour, ou piutòt la douzième nuit ,
Goupille decida de ne plus attendre et de ga-
gner à la nage l'ile prochaine. Là, il se
débrouillerait au mieux des circonstances.

Il se rendit sous la fenètre de Sonia et lui
fit part de sa décision.

La jeune fille en fut heureuse, car elle aus-
si comprcnait que la situation ne pouvait
pas s'etemiser et qu'il fallait, coùte que coù-
te en sortir. Pourtant sa joie n'était pas
exempte d'inquiétude. Le pian de Goupille
prèsetitait tant d'incertitudes, si peu de chan-
ces de réussite! Car, en.admettant qu'il put
gagner l'ile voisine, en àoniettant mème qu 'il
en' put sortir^ il était impossible qu'il fit tout
cela sans ètre remàrquè et, par conséquent,
sans donner l'évéil à ses ravisseurs.

— Jc le sais bien, mademoiselle, répondait
Goupille à ces objections. Mais si dangereux

Et nous ne pouvons plus attendre. Je partirai
donc tìans la nuit de demain, sans vous re-
voir, mademoiselle. J'ai gros cceur, allez, de
vous quitter ainsi ! Je ne vous étais d'aucun
seeours, et je vous serai plus utile loin d'ici.
Pourtant, la pensée de vous laisser aux mains
de "cès brutes mó déchire Tarile'. Que dirai-je
au patron?

— Que je l'aime et ,que jè l'attends, pici1
ne de confiance.

— Je le dirai. Je crois que vous ne l'atten-
drez pas longtemps: Adieu, mademoiselle,
prenez patience. Si vous n'avez pas bientò t
de nos nouvelles, c'est que je serai mort.

— Adieu, mon bon Goupille. Nous n'oublie-
rons jamais, Jean et moi, le dévouement que
vous nous témoignez. Adieu!

Elle tendit la main à travers les barreaux.
Goupille y posa respectueusement ses lèvres
et murmura: <

— A bientòt, mademoiselle. Et vous savez
vous pouvez prier un peu pour moi. Le bon
Dieu vous éeoutera et me fera réussir.

|*>- "--»««|

FOOT BALL

J.: G'., N. P. P

Sion I-Vevey II: 6-1
(De notre corresporidarit particulier)
Match sans grande histoire que celui de

dimanche, qui mit aux prises Vevey II et Sion
I, au Pare des Sports, et qui vit la supériorité
manifeste et constante tìes Sédunois.

Malgré le temps brumeux et froid, dont
nous sommes gratifiés, 150 personnes envi-
ron avaient répondu à l'appel et applaudirent
comme il convient au résultat de cette ren-
contre qui met les nòtres à égalité de points
avec La Tour I.

De notre coté,' nous enregistrons avec plai-
sir cette nouvelle victoire, souhaitant au F.
C. Sion plein succès pour les matchs à ve-
nir éV plus spécialement pour le match d'ap-
pui qui l'opposera au F. C. La Tour I tout
prochainement. Que Ics nòtres y mettent du
cceur et de la volonté et là victoire leur est
acquise.

Nous avons été dé<?us de l'èxliibition de Ve-
vey II qui, à notre avis, èst d'urie classe in-
férieure aux Sédunois;' èn-'óu- déux 'dè 'ees
éléments ressortent du lot. Une mention tou-
te speciale au gardien d'àge mùr (il a 47
ans) qui s'est. vraiment distingue.

Les Sédunois, comme de coutume, furent
bons. Los avants fignolèrent un peu trop de-
vant les buts ; on manque parfois de décision.
Los demis s'acquittèrent . bien de tour tàche.
La défense fut excellente. en tous points- des
deux còtés; elle mérite une mention toute
speciale car rien ne passa, le seul but en,
faveur des- visiteurs fut marque par surprise
et aucun reproché ne peu t ètre fai t aux ar-
rières. Le gardien fit bien ce qu'il eut à faire.

L'arbitrage de M. Cayin, de Morges, fut
bon, peut-ètre un peu sevère..' . r.

A Sierre : S«erre I-Sion II: 3-3
Los jeunes Sédunois se sont distingués à

Sierro en partageant les points avec les fou-
gueux Sierrois de la première équipe, trop
certains de ne faire qu'une bouchée de céux
de la capitale... Mais Sion fait. des progrès...
pas vrai M. G....t? ;• '~r

Le résultat de cette rencontre (3-3) mérite
d'ètre signale d'autant plus qu'à la ini-tèmps
Sierre I (menati par 3 à 0; c'est dire combien
les nòtres se sont démenés pour arriver à
marquer Ics buts égalisateurs. Bravo, la se-
conde, continuez. . ;y:,i- ..;.- :. .. >, • , 8,.'

; >..
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Un autre correspondant nous écrit encore
à ce sujet: , - "

Au début du match Si-prre a, quejjpe peu
l'avantage et méne par 3/à 0 à la mi-temps.
Les locaux marquent un"i but par penalty, le
second fut plaoé par. un. Sédunois oontre ses
couleurs. ,

A la reprise, jeu assez égal; Sion marque et
dès oe moment il domine et réussit à égalisef
par un shoot formidable de l'aile droite, sui -
vi d'un deuxième par le mi-droit.

Toute l'equipe, particulièrement le gardien,
èst à féliciter pour son bori travail. ,

— A Sion, Sierre II dispose de Sion III
incomplet, par 9-0.

Championnat su 's.se
Sèrie B — Groupe IV

La Tour I 10 . 9  0 1 18
Sion I . 10 ? 9 Ó 1 18
Aigle I 10 ' 6 0 4 12
Vevey II 10 4 0 6 8
Box I 9 1 0  8 2
Montreux II 9 . 0 0  9 0

Sfion I a termine hier ses matchs de cham -
pionnat, suisse en totalisant 41 buts oontre 10.

La Tour I, avec le ménte nombre de points
a marque 46 buts eontre : 14. ..

Le match d'appUi promet d'ètre captivan t
à condition que la partie soit . tìirigée par
un arbitro compétent.

Série C — Groupe VII
J. G. N. P. P

Viège l 8 6 0 2 12
Sierre I 7 3 2 2 8
Monthev II 6 3 1 2  7
Sion lì 7 2 1 4  5
Martigny I 8 2 0 6 4
< -o -<?<•• ?© ? o m o m o m o^o MaìMoM »Mo^mom

mKclyos
Une augmentation de la longév'té

Ensuite de la diminution~de la mortalité,
la durée moyenne de la vie d'un garcon nou-
veau-né, estimée à 40,6 ans en 1876-1880,
a passe à 49,2 ans de 1900-1910, et à 54,6
ans, en 1920-1921 et ce chiffre a dù ètre
encore, dépasse depuis lors. On se trouve
en présence d'une prolongation de la vie d'un
tiers.

Si réj ouissants que soient ces résultats de
l'hygiène, ils présentent toutefois quelques
inconvénients, notamment raccroissement du
nombre des vieillards, la proportion des per-
sonnes de 60 années et plus ayant passe,
de 1860 à 1920, de 8,4 à 9,3" pour cent
phénomène qui est de nature à compromettre
Ics résultats attendus des assurances sur la
vieillesse.

Un soldat disparu tìiepu's 1917
En 1914, le soldat Leo Oberpertinger par-

tait ;,- pour la Galicie avec un régiment cle
chasseurs tyroliens. Fait prisonnier par Ics
Russes en 1917, il ne donna plus aucune
nouvelle. Sa famille le crut mort. Mercredi,
cependant elle recevait une lettre du disparu
disant qu'elle se trouvai t dans un petit vil-
lagf*..sibérien. Oberpertinger fait un réci t de
ses aventures et exprime .'espoir tìe pouvoir
bientòt rentier au pays.

ETRANGER
DEUX AÉROPLANES JAPONAIS

FONT COLLISION
Deux aéroplanes navals sont entrés en col-

lision alors qu'ils effectuaient un voi de nuit
le 8 décembre au soir, sur l'aérodrome de
Omara. (Tokio). Les pilotes et les observa-
teurs des deux appareils ont été tués.

LA MORT TRAGIQUE DE DEUX
AVIATEURS FRANCAIS

L'aviateur Pierre Corbu, coéquipier de Gi-
von dans sa tentative de traversée de l'Atlan-
tique a bord de l'« Oiseau Bleu », procèdati
samedi matin, à 11 ti. 30, à un voi d'essai de
moteur . au-dessus de l'aerodromo du Bourget
en compagnie du metteur au point Laooste,
lorsque, pour une cause non encore détermi-
née, alors .qu'il- - .aurvolai-t à une altitude de
150 mètres le territoire de la commune de Du-
gny, on vit soudain l'appareil tomber comme
une flèche à environ 1500 mètres de l'aéro-
port. De nombreux témoins, plusieurs am-
bulances et une auto-pompe se portèrent à
toute vitesse sur Ics lieux de l'accident mais
lorsqu'on parvint à dégager de l'amas de fer-
raillé les deux occupante de l'appareil, ils a-
vaiént cesse de vivre.

UNE VAGUE DE FROID EN AMÉRI QUE
Le correspondant du « Daily Express » à

New-York mando qu'une vague de froid 3'est
abbaine sur Ics Etats-Unis, causant de gra-
ves dégàts et la mort de 38 personnes.

Il est à craindre que ce chiffre ne soit
porte à une ciriquantaine lorsque 'les oóm-
municàtions tólégraphiques seront rctablies
avec les régions isolées.

A Chicago, dix personnes ont succombé a-
Vant-hier .

LES MÉFAITS DE LA JALOUSIE
A Paris, un drame s'est déroulé dans une

famille de cinq personnes comprenant le pé-
re, M. Nothebert, 27 ans, la mère 24 ans et
trois 'enfants. •

IV
Le « Duc-de-Bragance »

Ce dernier jour, Goupille le passa à dor-
mir. Il n'avait rien de mieux à faire et vou-
lait avoir à sa disposition toutes ses forees
quand le moment serait venu d'agir. Les ma-
telots boehes, en venant prendre leur bain
quotidien, le réveillèrent. Ils les. entendit jar-
gonner et rire, et assista à leurs exploits
de nageurs. Il mangea son dernier biscuit
et sa dernière boìte de corned beef , et très
calme, sàns la moindre impatience, attendi!
le moment d'exécuter son projet. Il avait

A la suite d'une discussion provoquée par
la jalousie, la mère s'arma d'un revolver, ti-
ra sur son mari et sur ses enfants, puis se
suicida.

LES GRANDS PRIX LITTERAIRES
Le prix Goncourt a été attribue mercredi,

au livre intitulé « Jerome, 60 degrés latitude
nord », de M. Maurice Bédel, par 6 voix
contre 3 aux « Hommes de la route » de
M. André Chanson. Le laureai est un Pari-
sien qui, oes dernières années, a beaucoup
voyage, qui a publié avant la guerre un pe-
tit recueil de poèmes, et qui annonce l'appa-
rition prochaine de deux autres ouvrages.

UN GROS CONFLIT LIQUIDE
La question fort épineuse du conflit polo-

no-lithuanien s'est liquide à l'amiable.
M. Voldemaras, ministre des affaires étran-

gères de Pologne, aurait consenti à affirmer
que son pays renonce à l'état de guerre exis-
tan t mais, invoquant l'état d'insécurité de la
Lithuanie, il demanderait des garanties qu'il
ne sera pas porte atteinte par la Pologne
à rindépendance de l'Etat lithuanien.

Le maréchal Pilsudski mettrait fin à la dis-
cussion par une déclaration solennelle suivant
laquelle la Pologne s'engage à respecter rin-
dépendance de l'Etat lithuanien et lui donne-
rait des garanties de ses dispositions bien-
veillantes.

Le Conseil, dans mie séance finale, rap-
pellerait dans une déclaration les obligations
incombant aux Etats membres de la S. d. N.
en vertu du pacte. Il déclarerait encore que
l'état de guerre invoqué par la Lithuanie ne
se justifie en aucune manière.

+M. Guillaume Werlen, pére ; M. et Mme
Paul Werlen-Becker et famille, à Salins; M.
et Mme Henri Werlen et famille ; M. et Mme
Masson-Wcrlen et famille; M. et Mme Guil-
laume Werlen fils, et famille; M. et Mme De-
lavy-Werlen et famille ; M. et Mme Pierre
Cagna-Werlen ; MM. André et Emile Werlen,
ainsi que Ics familles parentes et aliiées, ont
la douleur de faire pari de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Marguerite Werlen
nee Benziger

leur épousé, belle-mère, grand'mère et pa-
rente, décédée lundi 12 décembre, à l'àge
de 64 ans, après une longue et pénible ma-
ladie, munto des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu mercredi, le
14 déoembre, à 10 heures.

Le SERVICE
d'ESCOMPTE

combat
l ego'isme des coteries

K: Perdu
un portefeuille sur la route can-
tonale entre Sion et Martigny,
Le rapporter chez Wuest, pri-
meurs, me de Conthey, Sion

ON CHERCHE
«Tenne fille

16-18 ans, sachant un peu cou-
dre et repasser (peti t service
femme de chambre) pas de
cuisine.

S'adresser au bureau du journal.
i) MANS m A vSS

12 décemhre
àmmand * oftrt

résolu de parti r vers dix heures du soir*
Il ne lui faudrait guère plus d'une heure pour
atteindre la terre qui n'était guère éloignée
de plus de quinze cents mètres. Une fois sur
la rive il s'avanoerait dans l'intérieur, le
plus loin possible, gagnerait la còte opposée
et tàcherai t de trouver là une barque qui le
conduirait en Espagne.

Le crépuscule s'étendit sur les eaux violet-
tes. L'heure approchait. Soudain Goupille
saillit et préta l'oreille. Un pas lourd s'appro-
chait. Quelques minutes plus tard, il vqyai t
arriver, aux dernières lueurs du soir, Beau-
champ qui s'arrètai t vers les roches vmèmes
qui l'abritaient.

QjYp venati faire ici, à oette heure, ce Ju-
das que Goupille hai'ssait pour tout le mal
qu'il avait fai t à Reynaud et à Sonia? Aurait-
il soupgonne sa présence? Non, car il ne se-
rait pas venu seul ! Alors quoi? Goupille at-
tendit, prèt à tout. Il avait tire son poignard
et, les dents serrées, surveillait Beauchamp.

Celui-ci s'était assis tranquillement con-
tre Ics roches, à trois pas de Goupille, dont,
sans s'en douter, il empèchait la fuite. Il
regardait attentivement du còte de la haute
mer, corrane s'il attendait quelqu'un.

Deux heures s'écoulèrent. Une sourde ir-
ritation gagnait Goupille. Bien qu'il hit pa-
cifique et qu'il lui répugnàt de verser le sang,
une envie folle le prenait de bondir sur le
misérable et de plonger son poignard entre
ces deux épaules qu'il couvait du regard,
mais il dut resister à son projet. Sans le
savoir, Beauchamp fut, quelques minutes, bien
près de la mort. Goupille se maìtrisa cepen-
dant, malgré sa colere de voir échouer son
dessein. ( >

(à suivre)



W CONFISENE PASISSERIE %
| TEAI- R OOM {

! W. von Ara-Keller, Sion !
Successeur de Ch. Keller

— Téléphone 182 —
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|.:̂  ̂ Marrons Glacés — Fruits coitiits 
Marni

Ha Nouveautés
3̂1 d i& I a mMMm} classiques,

GANTS de peau fantaisie
GANTS de poils de chameaux
GANTS de soie de fil et de ooton,
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i nSceurs Crescentino
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SION Rue de Lausanne
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FIANCÉS
pour votre voyage de noces, adressez-vous à l'Apenoe

internationale de voyages
Frédéric Scheidegger , Petit-Chéne, Lausanne

qui vous aoumettra gratuitem ent ses projets de voyages.

Succursale Avenue du Midi
MAISON FELIX MEYER

M 

ee! assortiment dans lous les articles de leies ¦
Grand choix de bonbonniere s

gamies de fondante fins

Articles pour arbres de Noel
Pàtes d'amandes et petits fours sont
de première fraìcheur, leur fabrication

se faisant au demier moment
Gàteaux cn tous genres 

Sédunois — Moka — Millefeuille — Biscuits — Pithiviara.
Vol-au-vent — Pàtés froids et chauds

Zwiebacks neoommandes
Chaque jour  Pàtisseries fraichès et variées

Spécialités apprécióes

Grand choix de Confiserie
Truffes — Rochers — Caramels mous

Les plus beaux BAS
de soie, de fil et de coton

ff
y/<^L Q p̂j 8ri r̂m*\C(̂

$'aequiert avec l'àge, dit grand-pére. — «i***essaye jadis toutes les boissons possibles, mais.
aujourd'hui, je trouve qu 'une tasse de café

est la plus exquise des boissons."
Qu 'y a-t-il de meilleur qu 'une tasse sa vomente
de café? - mais à la condition qu 'il con-
tienne de la chicorée „Arome", car seulement
alors il montrera cette couleur d' un brun dorè
qu 'on aime voir à son café — et seulement
alors il aura un goùt aussi pènétrant, aussi

savoureux et aussi exquis.
Ne ooudriez-vous pas eri faire un essai? Vous nous en
réjouirez longtemps encore, car gràce à cet essa i vous con-
nailrez un café meilleur. Vous trouverez le paquet „ Ararne"

bleu-blanc chez lous les <P'c'e™-Hl,lvl,tla L,™

Bit! P0fi)« ÌLEI»
S. A., A S I O N  

OBLIGATIONS 514°o
CAISSE D EPAKGNE 4.14°o

recoit des dépóts «ur

(Autorisée par l'Etat et aux bénéfices de
garanties speciale», versements depuis S f r )

7llwnine§ volre arf ape deTloèt
avec che bougies étecip iques
/f iourquoi "UOULQ-̂VOUS emore vous servir

des bougies de cere surannées ?
o/j es bougies p our czr-bres de TloéL,

\ i if ixées sur chaines l /
\̂ s^ '(̂ prétes 

pour 
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Salsepareille Model
de goùt délicieux

purifie le sang
Véritable seulement en bouteilles de Frs. 5.— et 9.— dans les pharmacies

Franco par la Eharmacie Centrale, MacUeiier-Gavin
9, Rne du Mont-Blanc, Genève

mSm) «-T^JPMi
ajg^^^pj^^^Ss- ^A  ̂ d'Oostmalle ^^^
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F. N. s'adjuge %
/ 5 Records du monde vA

®

Cat. 800 cmc side-car départ lance tf òSthh
Flinterman bat Record du Monde , vit. de 159,433 km. vtmly

Cat. 350 cme départ arrèté ^¦X

du Kilomètre Cat. 500 cmc départ lance
Sbaiz bat le Record du Mon de, vitesse 183,486 km.

Cat. 500 cmc départ arrèté
Lovinfosse bat Record du Mon de, vit. de 127,727 km,

Cat. 800 cmc side-car départ lance
Flinterman bat Record du Monde , vit. de 159,433 km.

Cat. 350 cmc départ arrèté
Lovinfosse bat Record dù Monde , vit. de 116,354 km.

Cat. 350 cmc side-car départ arrèté
Lovinfosse bat Record du Monde , vit. de 99,447 km

La F. N. est donc actuellement detentrice de

ì¦¦ ¦ \imm
m̂ SlTmf m.

Agence direete de la
Fabriqué Mattonale d'Armes de Guerre, Herstal-lez-Liège

Alphonse FAVRE, Sion - Tèi. 122
I^a bornie cha ussure à bon marche "TBtt

Souliers de travail, bien ferrés, doubles semelles 40/47 15,80
Souliers militaires, peau cirée, sans couture, haute tige 40/47 18,80
Souliers militaires, órdonnance, empeigne, bon ferrage 40-/47 22,80
Souliers militaires pour garcons, sans conture, bien ferrés 36/39 14,90
Bottines Derby Box pour dames, talon mi-tiaut 36/42 16,60
Bottines Derby peau ctiée, pour dames 36/42 14,50
Bottines Derby Box noir, pr. messieurs, pour dimanche 40/47 15,80
Bottines pour fillettes et garconnets, peau drée 27/29 8,80
Bonne qualité, sans dous, 30/35 9,80
Expédition franco à partir de frs. 10.— Échange libre

Demandez notre catalogne illustre gratis
Expédition de Chaussures J. KURTH , GENEVE.

La ménagère avisés prépare alle-méme son mélange de café. Ghcìt2UC|n©S
4/5 «le eatt da malt Kathreiner Kneipp et 1/5 de oafé ootonial grosses, saines, 5 kg. fr. 1,70;
mlm *. *«mmt ..... hnl.*** rr-in-™!, * Mm AiUlUM»! ò inni la moll il e 10 ĝ. 3 fi1 .; 50 kg. fr. 14, NOlXdonnent un* boisson Irréproehable oenvaivant à tout la monde. «ouveiles p kg fr 0 80 G Pe

Kathreiner Kneipp: 80 cts. le paquet d'un i/s kg. drioli , Bellinzone.

«•V e

22 RECORDS DU MONDE
Sportsmen Conduez
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mk ^m^^W'W^̂
f^̂ m^mWm "̂ ^̂  ̂ Bl l̂ŷ

Hier soir,
la tenlation «tali trop fòrte;

...encore un verre. puis un autre.
AttfourdTiui, maux de (eie, tndisposltion.

! Les vérilables
Comprimés

d ' A s p i ri n e
eglssent rapidement et rendent è tout
l'organisme vigueur et bien-éire. Mais
exigez expressément l'Aspirine et refuses
tout autre produit prétendu équivalent
ou des comprimés vendus au détaii.

Prta da lube de verre frs. X—.
En vaile seulement dans les pharmades.

Machines à éorire

H. HALLENBAR RTE , SION

Underwood, neuves, Underwood
d'occasion et autres systèmes,
depuis 180 frs. Rubans, papier
carbon Perìess, le meilleur et le
plus éeonomique.

PT FROMAGE D'EMMENTAL
à bon marche, vieux et tout
gras:
Colis de 5 kg. p. kg. fr. 2,80

» 10 » » 2,70
» 15 » » 2,60

expédié et reoomraande
JOS. WOLF, COIRE

Kàseversanti Tél. 6,36

BOUCHERIE CHEVALINE MARIETHOD
a Vevey

expédié:
Bouilli ler choix, le kg. fr. 1,30
Réti sans charge et s. os 2,40
Viande désos. pr. charcut. 1,80
Saucissons ler choix 2,50

— Téléphone 9,82 —

Guano de Poissons
En vente chez

GUSTAVE DUBUIS, SION
Téléphone 140

Roucbe rle .Boupb
Rue de Carouge

GENEVE
Expédié promptement

bouilli, le kg. à fr. 2
roti bceuf , » 2,50
graisse de rognon » 1,50
cuisse ou derrière entier

pour saler » 2,20
Viande désossée pour

charcuterie » 2,20

ont

l'e n r o u e m e n t , 1 engorgemeni, ie
catarrbe , employé avec succès
depuis plus ~J t l C l C i  a"»»1»1'011»
de 30 ans. I vVv de toutes
les classes prouvent son ellicacité sans
concurrence. Paquets è 30 ct 50 cts,
boite * I ire. ED vento dtaai

Sion: Pharm. de Quay ;
Pharmacie Zimmermann,
Pbarm. de Torrente , G.
Rion, drag., Soc. Sétìu-
doise de Cons. Munster:
Louis Thènen. Nax: Soc.
Coop. Union. Sierre: A.
Schultherr, Négt.

Scories Thomas
ENGRAIS

En vente chez
DESLARZES &. VERNAY , SION

ZBZZ ẐZB
Les 
Cartes de Visites
sont livrées rapidement

. : par

l imurimens GESSLER - Sion
TÉLÉPHONE NO 46

rizzi!

Rue de la Dent Bianche

Foin-Paille
Engrais

ROBERT GROBETY, à VAL
LORBE. Téléphone No 17

FOURRURE]

CRAUL
riaijof)

Fondée et) 1̂ 8$

ÓNTRE50L,
ffitlE DL fffouRQ28

LAUSANNE
Achat de martre , fouine più
tois, au plus haut prix

Viande désossée
pour charcuterie de particuliers

frs. 1,60 le kg.
Expédit. Saucisses, saucissons

Nouvelle Boucherie Chevaline
E. Kriege r , rue de la Poste 21,
vevey. Tel. 9.45

Bon fromaoe

JOS. WOLF, COIRE
Kàseversanti Tél. 6,36

à bon marche (Tilsit)
pièce entière de env. 4 kg.

maigre, p. kg. Fr. 1,30
1/4 gras » » 1,80
1/2 gras » » 2,20
tout gras » » 3.—
pour 15 kgs. 20 cts. meilleur
marche,

expédié et se recommande

Seeries Thomae
fais Faìli©

Tourteaux, farines et issues
— Vagons et détaii —

GUSTAVE DUBUIS , SION
Téléphone 140

Magnifique chevelure
obtenue par l'emploi du

véritable

SANG DE BOULEAU

St-Gothard, Faido

En six mois 2000 attestations
élogieuses et commandes sup.
Grande bouteille Fra. 3,75
Crème de Sang de Bouleau pr.

le cuir chevelu sec fr. 3.—

^ 
et 5.—.

Shampoo de bouleau, le meil-
leur cts. 30

Savon de toilette à l'arnica
Frs. 1,20

Dans les pharmades, drogueries
mag. de coif feurs et à la Cen-
trale des Herbes des Alpes, au

Demandez: SANG de Bouleau


